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	 Un créneau de ressourcement 
pour les professionnels 
Première « Pause spirituelle » 
vendredi 6 septembre, à 13 heures

échos de Chaillot

Qu’as-tu fait 
de ton talent ?
Un talent : 35 kilos d’or ou d’argent. 
Une somme ! C’est que Dieu distribue largement. 
La parabole nous le rappelle : 1, 2, 5 talents. 
À  nous de faire fructifier ces biens immenses. 
Qu’as-tu fait de ton talent ?
Trésors d’intelligence, de sagesse, de savoir, de ri-
chesses humaines inouïes que nous reconnaissons 
aisément comme nôtres, mais en bougonnant. Dieu 
offre plus encore que les trésors de la terre et de l’in-
telligence. Il fait le don de la foi, de la paix, de la 
grâce, du baptême, de l’eucharistie… Ce que nous 
avons vu, à travers le voile des fumées d’incendie qui 
recouvrait la cathédrale Notre-Dame le 15 avril. Le 
trésor spirituel qui s’éteignait sous nos yeux, c’était 
plus qu’un trésor de pierre et de verre. C’était notre 
patrimoine spirituel. Celui de la France et des fran-
çais. Ils nous l’ont dit. Qu’as-tu fait de ton talent ?
Savez-vous quelle chance vous avez d’être chré-
tiens ? Non ! Quel soutien représente pour vous la 
foi en une transcendance qui dépasse toutes les 
limitations humaines et terrestres. « Pas d’autre 
Dieu que moi ». Un bien insurpassable qui donne 
à tout autre bien sa mesure et fonde un ordre 
moral : « si Dieu n’existe pas, tout est moralement 
permis » (cf. Les frère Karamazov de Dostoïevski). 
Qu’as-tu fait de ton talent ?
Il revient à chacun d’entre vous de ne pas enterrer 
ce talent. Il revient à chacun d’entre vous de le 
faire fructifier, c’est-à-dire de mêler l’essentiel de sa 
foi en Dieu et ce que cela implique moralement, à 
sa vie familiale, professionnelle, sociale, religieuse, 
associative… Dieu n’est pas un bien privé. Il appar-
tient à tous. Une mauvaise laïcité prive trop de per-
sonnes de ce bien trop grand pour être contenu.
Témoigner de sa foi, ou plus exactement de ce 
que la foi m’apporte, de réconfort, de consolation, 
de force, de verticalité, ce n’est pas priver de leur 
liberté mes interlocuteurs. Témoigner de ce que la 
sagesse de l’évangile me permet de vivre concrè-
tement. Ce n’est pas réduire la liberté de ceux à 
qui je m’adresse, mais au contraire, la susciter.

éditorial

Horaires des messes
Messes dominicales
 – Samedi : 18 h 30
 – �Dimanche : 11 h et 17 h 30 (en italien à la 

crypte)
Messes en semaine
 – Lundi au samedi : 12 h 30 et 18 h 30
Du 19 août au 15 septembre :  
pas de messe le lundi
Le jeudi 15 août, fête de l’Assomption : une 
seule messe à 11 h

Ouverture de l’église
Du lundi 1er juillet au dimanche 18 août
 – Lundi au samedi : 8 h à 19 h 30
 – Dimanche : 8 h à 13 h
Du lundi 19 août 
au dimanche 15 septembre
 – Lundi : l’église est fermée
 – �Du mardi au samedi : 10 h à 13 h et 16 h 

à 19 h 30
 – Dimanche : 8 h à 13 h

Accueil
28 rue de Chaillot
Du lundi au vendredi : de 9 h à 12 h  
et de 15 h à 17 h
(fermé du 27 juillet au 25 août).
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échos de Chaillot

la photo du mois
Magnifique succès du concert de Laurent Voulzy le 21 mars à Chaillot : 
900 spectateurs !

N
D
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Carnet
Du 20 février au 10 mai 2019
]] Baptêmes : Gabrielle, Faustine, Lorraine, Alice.
]] �Funérailles : Jacqueline Rougnon, Claudine Dardé, Sabine Armengaud, 
Noël Bazoche, Marie-Pierre Bardin, André Pons, Pierre Sosson, 
Béatrice de Montesquiou-Fezensac, André Bordaz, Alain Bonnet.

Antes de regresar a Colombia
Antes de regresar a Colombia, quisiera 
compartirles mis más sinceros sentimientos 
de gratitud : a Dios, mi familia, la Iglesia, 
la naturaleza y a la cultura. Agradezco a Dios 
porque El me dio el ser y la vida, a la Iglesia 
que mediante el Bautismo me hizo partícipe 
de la Misericordia Divina de Jesucristo 
y a nuestra Madre la Virgen María. Dios 
a permitido que llegue hasta el último día 
de mi experiencia en Francia. Él es el origen, 
la fuente y el término de mi existencia. 
Yo quisiera decir como el santo cura de Ars 
a Dios : « Y cuando esté cerca mi fin, más 
te pido que acrecientes mi amor (por ti) 
y lo perfecciones »
Agradezco a la Diócesis de Arauca y 
la Arquidiócesis de Paris a los obispos que 
en el nombre de Jesucristo hacen posible 
este tipo de experiencia en otra cultura, 
agradezco a mis hermanos sacerdotes que 
me acogieron y con quienes compartí 
agradables encuentros, especialmente : 
Francois d’Antin, Jacques Ollier, Slaiby 
Stephan, Yves Lacoste,Mons. Dubost, Alain 
Paillard, diacono Jacques.
Agradezco todos mis hermanos laicos por su 
amistad, fraternidad y amabilidad, 
con quienes celebramos nuestra Fe y 
compartimos la sencillez del dia a dia. À 
todos los que trabajan en la parroquia Saint 
Pierre de Chaillot, los que trabajan en 
silencio por la Iglesia de Cristo con amor y 
humildad.
Agradezco por la naturaleza, las cuatro 
estaciones, el alimento. Los grandes regalos 
de Dios, la belleza de Francia y Europa ; sus 
paisajes y su diversidad. Que pude conocer 
« a vuelo de pájaro » Que bellos recuerdos 
de la mano creadora de Dios.
Agradezco a todos los que me enseñaron 
algo con sus palabras, sus gestos, su 
ejemplo de vida. Un agradecimiento especial 
a la señora Isabelle Leguay y a la señora 
Sabine Garnier, quienes me ayudaron en el 
proceso de asimilación del idioma francés.
Me arrepiento de todo lo que me impidió 
mostrar el rostro de Cristo entre ustedes 
y pido me disculpen. Agradezco todas sus 
oraciones y quedo unido a ustedes en 
la comunión de santos a través de nuestras 
oraciones, principalmente en la Santa 
Eucaristía, el rosario de 
la Misericordia (Amigos 
de la Misericordia) y el 
santo rosario. Adiós 
queridos hermanos y 
hermanas « mi corazón » 
queda con ustedes.

Padre José Tiberio  
Santos Heredia

Le père José retourne en Colombie
Avant de retourner chez moi, je voudrais partager avec vous mes plus sincères 
sentiments de gratitude envers Dieu, ma famille, l’Église, la nature et la culture.
Un grand merci à Dieu parce que, en me donnant la vie et par le baptême, 
il a voulu me plonger dans la miséricorde divine de Jésus Christ et de notre Mère 
la Vierge Marie. Dieu a permis que je reste jusqu’à la fin de mon séjour en France. 
Il est l’origine, la source et la fin dernière de mon existence, je voudrais dire à 
la manière de saint curé d’Ars, « plus j’approche de ma fin, plus je vous conjure 
d’accroître mon amour et de le perfectionner ».
Merci à ma famille qui m’a toujours encouragé pour continuer ma mission  
et ma vocation dans l’Église, avec leur humble prière, leur compréhension 
et leur confiance.
Merci au Diocèse d’Arauca et à l’archidiocèse de Paris, leurs évêques qui 
au nom du Christ agissent en rendant possible ce type d’expérience dans une autre 
culture, merci aussi à mes frères prêtres qui m’ont accueilli et avec lesquels 
j’ai partagé de belles rencontres, particulièrement : François d’Antin, Jacques 
Ollier, Slaïby Stephan, Yves Lacoste, Mgr Dubost, Alain Paillard, le diacre Jacques 
et tous ceux que j’aurai aimé mentionner ici.
Merci à vous tous mes frères laïcs pour votre amitié, votre fraternité et 
votre gentillesse avec lesquelles nous avons vécu et célébré notre foi et partagé 
la simplicité de la vie quotidienne. Merci à tout le personnel de la paroisse 
Saint-Pierre de Chaillot, ceux qui travaillent en silence pour le bien de l’Église 
du Christ avec amour et humilité.
Merci pour la nature, les quatre saisons et la nourriture, les grands cadeaux 
de Dieu : la beauté naturelle de la France et l’Europe, ses paysages et sa diversité, 
que j’ai pu connaître « à vol d’oiseau ». Quels beaux souvenirs de la main créatrice 
de Dieu.
Merci à tous ceux qui m’ont appris quelque chose avec leurs paroles, leurs 
gestes, leur témoignage de vie. Un remerciement particulier à Isabelle Le Guay 
et Sabine Garnier, pour leur patience et sagesse, elles m’ont apporté beaucoup 
dans le processus d’adaptation à la langue française.
Je regrette tout ce qui m’a empêché de montrer le visage du Christ parmi vous 
et je vous demande de m’en excuser. En vous remerciant par avance de vos 
prières, nous restons unis dans la communion des saints, dans nos oraisons, 
principalement dans la très sainte Eucharistie, le chapelet de la miséricorde 
(Amies de la Miséricorde) et le Saint Rosaire. Au revoir, mes très chers frères 
et sœurs, « mon cœur » reste avec vous.
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Rubrique

Pour les professionnels 
du quartier de Chaillot

échos de Chaillot

Une quarantaine de professionnels de tous âges mixtes se sont réunis 
vendredi 17 mai pour entendre François Loviton, directeur retail et e-commerce 
chez Google France, sur le thème : « faire l’unité dans sa vie ». C’est le « teaser » 
d’une initiative qui verra le jour à la rentrée prochaine. De quoi s’agit-il ?

L’idée est de permettre aux 
très nombreux profession-
nels de notre quartier (on 

parle de 100 000 personnes) de trou-
ver un moment dans le mois, pour 
s’asseoir, réfléchir et prier. « De l’ar-
gile, nous faisons un pot, mais c’est 
le vide à l’intérieur qui retient ce que 
nous voulons » (Lao Tseu). Cette cita-
tion du sage oriental, François Loviton 
l’a faite sienne. Il a commencé par la 
liste des tensions qui existent dans 
sa vie professionnelle. La manière de 
résoudre ou réduire ces tensions, dues 
en grande partie à la digitalisation 
des instruments et des process qui 
rendent très abondantes les sollicita-
tions et les mises en relation larges et 
quasi continues. Tension interne par 
le challenge du résultat qui se traduit 

par l’acronyme : FOMO, fear of mis-
sing out, la peur de rater, de l’échec. 
Encombrement des challenges qui 
se traduit par l’acronyme : VUCA 
(Volatility (volatilité), Uncertainty 
(incertitude), Complexity (com-
plexité) et Ambiguity (ambiguïté).

Quelques clés pour unifier sa vie
Comment répondre à des sollicita-
tions à flux tendu ? Comment conci-
lier calendrier et énergie propre à 
l’honorer ? François Loviton a livré 
quelques clés :
 – Se réserver pour des priorités 
à écrire et à communiquer à ses 
collaborateurs.
 – Réduire les conflits non par le haut 
mais par le biais d’une médiation 
extérieure et plurielle.

 – Se remettre en question par 
période.
 – Évaluer sa capacité de travail en 
équipe, son aptitude à assumer une 
réussite ou à porter un échec.

Autant d’expériences vécues dont 
François a témoigné avant qu’il ne 
soit interrogé par les participants. Le 
vide, le creusement auquel il invite 
les professionnels les renvoie en 
définitive à leur humanité, à la capa-
cité de trouver en eux les ressources 
nécessaires pour affronter les défis 
professionnels auxquels ils font face. 
Et bien sûr, la ressource spirituelle, la 
source spirituelle en Dieu a toute son 
importance. o

Père Jacques OllierG
oo
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François Loviton.

Pour figurer dans ce journal,  
contactez Bayard Service au 01 74 31 74 10
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Des professionnels témoignent

Pour ne pas vivre en 
« apnée spirituelle » 
entre deux dimanches.
Je suis associé dans un 
cabinet de conseil en 
recrutement, situé en 

face de Saint-Pierre de Chaillot. C’est 
une grâce de pouvoir entrer et prier 
dans l’église, de pouvoir profiter de 
l’eucharistie célébrée trois fois par 
jour en semaine. Nous sommes faci-
lement tiraillés entre les différentes 
composantes de notre vie : travail, 
famille, amis, engagements divers et 
vie spirituelle. Cette dernière peut 
être réduite à la portion congrue, 
face aux urgences plus visibles qui 
émaillent nos journées. Nous ris-
quons de vivre une sorte d’« apnée 
spirituelle » entre deux dimanches, ce 
qui fait plus de temps en apnée qu’en 
respiration spirituelle… Nourrir son 
âme, garder la présence de Dieu, 
vivre la charité sont des combats qui 
demandent de la force, une certaine 
organisation et un peu d’astuce, pour 
employer au mieux chaque instant. La 
paroisse a un rôle à jouer auprès des 
milliers de professionnels qui sont 
sur son territoire, essentiellement 
du lundi au vendredi. La proposition 

d’une « pause spirituelle » mensuelle 
répond par son contenu à notre 
besoin d’unité de vie et par son format 
(court) aux contraintes des horaires 
de bureau. Merci à la paroisse d’ac-
cueillir cette initiative ! o

Pierre-Louis

Ce t t e  i n i t ia t i v e 
montre l’engagement 
positif des chrétiens 
dans le monde.
Je travaille dans une 
grande banque du 

quartier depuis de nombreuses années. 
Je ne suis pas paroissien mais je viens, 
quand ça m’est possible, à la messe 
de 12 h 30, en semaine. J’apprécie ce 
moment de recueillement et de pou-
voir, tout simplement, faire une place 
à la foi chrétienne dans un emploi du 
temps professionnel chargé. Saint-
Pierre de Chaillot m’apparaît un peu 
comme une oasis pour tous les pro-
fessionnels du quartier qui ont soif ! 
Le lancement prochain des « pauses 
spirituelles » ajoute une nouvelle pro-
position avec l’intervention, une fois 
par mois, de « grands témoins » sur les 

questions qui traversent notre société 
et le milieu professionnel en particu-
lier. Rôle de la finance, intelligence 
artificielle, responsabilité sociale et 
environnementale, bioéthique, etc. 
Les sujets brûlants ne manquent pas. 
Cette initiative de la paroisse montre 
le dynamisme de notre Église et l’en-
gagement positif des chrétiens dans 
le monde… à l’opposé de l’image, trop 
souvent présente dans les médias, 
d’une communauté rétrograde ou 
en repli. J’espère que nous serons 
très nombreux ! o

Nicolas

Que proposera la paroisse  
à la rentrée prochaine ?
Chaque 1er vendredi du mois 
(hors vacances scolaires), une pause 
spirituelle pour creuser sa source.
• Messe chantée : 12 h 30 – 13 h
• Grand témoin : 13 h – 13 h 20.
• �Déjeuner assis : 13 h 20 – 14 h 

(sur participation).
Possibilité de rencontrer un prêtre de 12 h 
à 14 h pour un entretien ou pour recevoir 
le sacrement du pardon.
> Rendez-vous, vendredi 6 septembre, 
à 13 h, 31 avenue Marceau, en présence 
d’un Grand témoin.
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Pour l’occasion, la Mairie 
du XVIe et celle du VIIIe 
représentée par sa Maire, 

Mme  Jeanne d’Hauteserre, et deux 
députés, Mme  Brigitte Kuster pour 
Chaillot et M. Sylvain Maillard pour 
le VIIIe, étaient présents pour soute-
nir ce beau projet. Après l’accueil du 
père Ollier, curé de la paroisse, qui a 
rappelé les origines de la construc-
tion de l’église payée après le crise de 
1929 par les paroissiens eux-mêmes 
ainsi que les espoirs qu’il fonde sur 
cette souscription, les paroissiens et 
les invités ont pu écouter les propos 
encourageants de Mme Karen Taieb, 
adjointe au Maire de Paris chargée du 
Patrimoine, ainsi que Robert Leblanc, 
Président de la Fondation Avenir du 
Patrimoine qui accompagne ce projet.

Le réseau des amis de Chaillot
Comme l’ont exprimé les intervenants 
l’idée n’est pas de se substituer à la 
Ville, responsable de l’entretien des 

biens immobiliers du Diocèse mais de 
faciliter la réalisation de nos projets 
de restauration prioritaires en nous 
appuyant sur nos paroissiens d’abord 
mais aussi sur les amis de Saint-Pierre 
de Chaillot comme il y a 80 ans.
Jérôme Bohl qui a présenté récem-
ment sa thèse remarquée sur l’église, a 
mis en lumière les artistes qui ont col-
laboré à sa décoration en insistant sur 
les maître-verriers Mauméjean pour 
les vitraux et sur Henry Bouchard, 
le sculpteur de son superbe tympan 
dont on voudrait de nouveau profiter 
pleinement. La soirée a été agrémen-
tée par un concert très apprécié du 
quatuor Elysée consacré à des œuvres 
composées par Léo Delibes, ancien 
organiste de Saint-Pierre de Chaillot. 
Elle s’est terminée joyeusement 
devant un buffet offert par un de nos 
illustres voisins.
Beaucoup de paroissiens ont déjà 
répondu à notre appel et nous nous 
en réjouissons. Nous prions pour 
que la vague s’amplifie au cours des 
semaines et des mois à venir et pour 
que Saint-Pierre de Chaillot brille de 
nouveau de tous ses feux.

Eric Dumont, 
Responsable du projet

échos de Chaillot

Chaillot en quête de beauté

Concert du Quatuor Élysée lors de la soirée de 
lancement du projet de financement participatif.

Le 9 avril dernier, le projet de financement participatif 
qui enchante déjà tout notre quartier a été lancé : 
la restauration de la façade dégradée et des vitraux 
d’une des églises les plus emblématiques du style 
Art Nouveau à Paris.

N
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question de jeune

dis pourquoi…
Juliette 17 ans 

Info-intox, 
comment faire 

la différence ?

découverte

confidence

savoir

parole

entre nous

secret
découverte

parole

Le démocratie engage une manière de vivre ensemble, 

qui peut s’affaisser si la vérité ne demeure plus un enjeu. 

Or, l’information et le journalisme traversent une crise 

majeure, liée à l’effondrement de la confiance vis à vis 

des élites. De plus, nous sommes entrés dans une ère 

dite de “post-vérité”, qui ne se définit pas comme celle 

du mensonge généralisé, mais où le partage entre le vrai 

et le faux ne se révèle plus opératoire. Cela ne s’était pas 

vu auparavant, sauf avec le négationnisme.

Une loi du 22 décembre 2018 appelée anti fake-news a 

ainsi dû être votée, pour limiter l’impact d’informations 

intentionnellement truquées pouvant biaiser le résultat 

d’élections générales. La presse et l’audiovisuel perdent 

une grande partie de leur audience au profit de plates-

formes numériques gratuites qui attirent un vaste public 

et diffusent des nouvelles sans contrôle et vérification 

donnant libre cours à de multiples formes de manipula-

tion, telles que le complotisme. Internet s’affirme néan-

moins comme un vecteur de communication exception-

nel mettant à la portée de tous la totalité du savoir de 

l’humanité, à condition de l’utiliser avec une solide 

culture générale et beaucoup d’esprit critique.

À côté de ces plates-formes, des médias engagés et pro-

fessionnels continuent de combattre les faux-semblants, 

les tromperies, et dénoncent la corruption et les atteintes 

à la liberté. Ils savent que “bien informés les hommes 

sont des citoyens, mal informés, ils deviennent des 

sujets” (Alfred Sauvy). o
Édouard de Bruce, 

avocat à la Cour, Conseiller prud’homme.

expérience
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voisins - voisines

Bonne retraite Jean-Luc !

Au départ, rien ne prédis-
posait Jean-Luc au métier 
d’intendant. Militaire de 

carrière dans les troupes d’interven-
tion extérieure, il 
participe, surtout en 
Afrique, à des opéra-
tions de maintien de 
l’ordre, notamment 
au Tchad du temps 
d’Hissène Habré. Il 
effectue également 
deux séjours de trois ans à Djibouti. 
Vous l’avez compris, Jean-Luc est 
fait pour l’action, doté d’une voix 
forte, souvent encline à s’épancher, 
et d’une jovialité qui fait vite tomber 
les barrières.

La gestion des bâtiments : 
du sous-sol au clocher
Première retraite à 50 ans. C’est par 
le biais du Bureau de reclassement de 
l’Armée de terre qu’il est recruté en 
2002 par le père Le Riche à ce poste, 

notamment pour ses connaissances 
en informatique et internet. Le plus 
gros dossier géré par Jean-Luc sous 
la houlette du Secrétaire général de 

la paroisse, est sans 
conteste l’entretien 
et la gestion des bâti-
ments. Et d’abord 
l’église : 1 000 m² au 
sol, même surface 
en sous-sol et 500 m² 
dans les hauteurs. 

Ces dernières années, ce sont surtout 
les travaux d’étanchéité des toitures 
et la réfection des canalisations des 
eaux pluviales qui ont monopolisé les 
efforts de la Ville de Paris pour un 
montant de plus de 700 000 euros. En 
2019, ce sont 500 000 euros de travaux 
supplémentaires qui sont engagés. 
À cela s’ajoute la réfection du dispo-
sitif électrique des cloches en 2014 
pour éviter tout risque d’incendie, 
financée à moitié par la Ville et moi-
tié par la paroisse. D’ailleurs, toutes 

les semaines Jean-Luc monte au som-
met du clocher pour une inspection 
dans le beffroi, seul élément en bois 
de l’église, qui supporte les cloches. 
Au fil du suivi des travaux, Jean-Luc 
s’est lié d’amitié avec M.  Maubert, 
représentant du Bureau des édifices 
cultuels et historiques de la Ville de 
Paris, ce qui a facilité les relations 
avec les Services de la Ville.
Dernièrement, la réfection de l’horloge 
du clocher visible côté avenue Marceau, 
a été financée par la paroisse. L’avez-
vous remarquée ? Elle donne désormais 

À la fin du mois, Jean-Luc Guillemot, intendant de la paroisse depuis dix-huit ans, 
prendra une seconde retraite bien méritée. Grâce à cet ultime témoignage qu’il nous 
livre, nous découvrons la face cachée de la paroisse, c’est-à-dire toute l’organisation 
matérielle qui permet à notre communauté de vivre sa foi à l’ombre du clocher.

Toutes les semaines 
Jean-Luc monte 

au sommet du clocher 
pour une inspection 

dans le beffroi, 
seul élément en bois 

de l’église. ©
 N
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le billet spi 
du Père Lacoste

l’heure juste ! Et le mois dernier un 
défibrillateur a été installé sur le côté 
droit dans l’église près de la chapelle du 
Sacré-Cœur. Le prochain gros dossier 
qui attend le successeur de Jean-Luc 
est le chauffage, tombé en panne une 
nouvelle fois à la fin de l’hiver dernier. 
Mais il n’y a pas que l’église proprement 
dite. La paroisse a refait il y a quelques 
années toutes les salles qui accueillent 
le catéchisme et Alpha Chaillot, qui se 
situent du côté de la crypte. Tout cela 
représente de gros chantiers qu’il a 
fallu surveiller de près.

Le quotidien  
et l’intendance liturgique
Et puis il y a la vie de tous les jours. 
Et là aussi Jean-Luc a fort à faire. 
Webmaster du site internet et chargé 
de la maintenance informatique, il est 
appelé au secours régulièrement pour 
dépanner ou installer de nouvelles 
applications. Toutes les semaines il 
vérifie l’électricité et l’éclairage : pas 
moins de 150 points lumineux rien 
que dans l’église ! Avec une migration 
accomplie vers le LED dans l’église, 
les bureaux et le presbytère.
Il y a aussi l’approvisionnement 
en fournitures. Savez-vous que la 
paroisse consomme plus de 25 000 
lumignons par an (le terme exact est 
« veilleuse »), allumés par les fidèles 
et les touristes au pied des autels et 
statues ? La cire est désormais de 
nature végétale, écologie oblige ! Et il 
faut 10 000 hosties pour distribuer la 
communion, et 1 000 grandes hosties 
pour les prêtres.
Jean-Luc est intarissable sur Chaillot. 
Mais il y a un temps pour tout et c’est 
le cœur et l’esprit pleins de souvenirs 
qu’il s’apprête bientôt à rejoindre avec 
son épouse sa Bretagne natale pour 
restaurer sa maison et y accueillir ses 
trois enfants et cinq petits-enfants. o

Propos recueillis  
par D. de Causans

le billet spi 
du Père Lacoste

Multiples paroles

La parole nous est donnée à usages multiples : 

pour dire vrai, pour demander, pour exprimer 

nos sentiments, d’autres fonctions encore. 

Ces usages, d’autre part, supposent (presque) 

toujours que nous parlons pour communiquer : 

je peux être seul et pousser un cri, mais c’est 

là une parole incomplète, à qui il manque 

d’être entendue. Il y a plus. Parler revient sou-

vent à exprimer un besoin : nous demandons 

quelle heure il est. Et parler revient souvent à 

répondre à un besoin : nous donnons à autrui 

le renseignement qu’il demande. Dans ce cas, 

nous faisons un usage « charitable » de la 

parole. C’est peu de chose que d’indiquer 

l’heure à un passant, mais ce peu est mieux 

que rien ; en rendant un menu service nous 

nous mettons au service d’autrui  — et 

c’est beaucoup.

L’éloge de la parole charitable, hélas, appelle 

la critique des paroles qui ne le sont pas, au 

premier chef des paroles qui refusent de l’être. 

La parole peut « servir » à exprimer l’amitié, ou 

plus, à réconforter, à encourager, etc. Mais 

elle peut fort bien servir à humilier, blesser, à 

nous donner une situation de force, etc., et 

cela n’est pas bien. La parole qui fait mal est 

aussi commune que celle qui fait le bien. 

Usage charitable de la parole, usage malfai-

sant de la parole, nous sommes coutumiers de 

l’un et de l’autre. Nous parlons par nécessité, 

parce que nous avons besoin d’autrui et qu’au-

trui a besoin de nous. Nous devons nous 

réjouir que la parole puisse être mise au ser-

vice du bien. Nous devons toutefois savoir 

qu’elle peut faire violence, tromper, blesser. 

Nous ne sommes pas des machines à parler. 

Nulle machine n’est bienveillante. Apprenons 

à utiliser nos mots pour faire le bien. Sans 

oublier que certaines paroles sauront faire le 

bien en exerçant des violences salutaires, 

ainsi celles des prophètes à l’encontre d’Israël 

ou celles de Jésus à l’encontre des chefs de 

son peuple.



ouverture

Temps des vacances

Le temps des vacances, un temps très attendu dans 
nos vies trépidantes. Comment en faire un moment 
de l’année privilégié ? En commençant peut-être 

par se poser et prendre du temps pour soi : repos, lecture, 
promenades. Faire aussi « le vide en soi » de tout ce qui 
nous encombre le reste de l’année pour le remplir de ce que 
nous apportent la nature, les rencontres, avec une écoute 
attentive des autres : enfants, petits-enfants, amis, voisins 
à qui l’on ouvre chaleureusement nos portes. Moment pri-
vilégié pour conter et raconter l’histoire familiale à nos 
proches, lever certains « secrets de famille » lourds de souf-
frances dans l’inconscient de certains. Car la vérité libère. 
Sans oublier la transmission de nos valeurs familiales et 
personnelles, sans donner des leçons mais en les vivant.
Vivre le temps des vacances en créant un climat de séré-
nité, de gaieté et de joies partagées. Temps de décou-
vertes enrichissant le cœur et l’esprit. Il y a les senteurs 
des chemins parcourus en montagne, à la campagne, 
en bord de mer, la découverte toujours renouvelée de 
la nature, la visite de musées, de lieux d’artisanat et de 
travail, d’églises avec des temps de silence et de prières. 
Accueillir, donner et recevoir. Apprendre ou réapprendre 
tout simplement la sagesse. Un joli programme pour un 
nouveau départ dans l’année. o

Odile Douroux
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culture et détente

lu pour vous Par Dominique 
Legoupil

La naissance 
du christianisme
d’Enrico Norelli
Collection Folio histoire 
poche, 448 p., 8,40 €

Professeur à la Faculté 
de Théologie de l’Université 
de Genève, Enrico Norelli 
dresse dans ce livre une 
passionnante synthèse 
des débuts du christianisme et 
du développement de la doctrine chrétienne. Il part 
de Jésus prêchant en Galilée et en Judée et 
se demande comment son message a pu traverser 
les frontières du monde. Pourtant, cet homme qui venu 
instaurer le royaume de Dieu, menaçait sérieusement 
le pouvoir en place, sa triste mort sur une croix aurait 
pu arrêter là son histoire. Or, Jésus et ses disciples, 
avec l’aide de Paul, sont arrivés à ce résultat 
stupéfiant : imposer le christianisme à l’intérieur du 
judaïsme de l’époque et comme religion de l’Empire 
romain, puis le faire essaimer dans le monde entier.

L’archipel français
de Jérôme Fourquet
Collection Seuil, 384 p., 
22 €

Analyste politique et directeur 
du département « Opinions » 
de l’IFOP, Jérôme Fourquet a 
obtenu le Prix du livre politique 
2019 pour son livre « L’archipel 
français ». Dans cet ouvrage, 
il analyse pour quelles raisons 
en quarante ans, cette société 
française s’est fracturée comme 
un archipel, ne formant plus une 
communauté homogène unie 
mais une nation multiculturelle divisée en petits îlots : 
phénomènes migratoires, développement des tatouages, du 
veganisme, de l’incinération, déchristianisation inquiétante, 
saccages d’églises et de cimetières, PMA, explosion de 
naissances hors mariage et de nouveaux prénoms, 
mouvement des gilets jaunes, etc. Le socle commun des 
références et des valeurs de la France d’autrefois disparait 
peu à peu et est remplacé par une nation fragmentée et 
disloquée… Mais où va la France ?

le coin des enfants
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La Nico à l’heure d’été :  
le camp d’été

Même en dehors des périodes scolaires, la Nicolaïte continue de 
vous accueillir et de vous proposer diverses activités sportives 
et créatives. Tout au long de l’année, lors des vacances scolaires 
(Toussaint, février et Pâques) nous proposons des stages de sports 
(foot, gymnastique et tennis) et l’accueil au centre de loisirs. Même 
pendant l’été, la Nico ne prend pas de vacances. Le patronage vous emmène en camp d’été ! Du 7 au 12 juillet, les 
enfants entre 6 et 13 ans sont attendus pour partir à la mer et découvrir, entre les dunes de sable fin, le phare de 
Gouville-sur-mer.
Plus de renseignements sur www.nicolaite.com et sur contact@nicolaite.com
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